
Aimer, c’est…   
  
De tout l’Évangile, c’est la première fois qu’un scribe vient demander conseil à Jésus. Alors Jésus 

en profite et lui donne une bonne leçon de catéchisme. Jésus lui propose de pratiquer les deux 

plus grands commandements qu’il a donnés à ses apôtres : aimer Dieu et aimer son prochain.  

 

C’est d’ailleurs ce qui nous a été transmis par les apôtres et que nous essayons de faire : aimer 

Dieu et aimer son prochain. Nous oublions souvent le plus grand des commandements que Jésus 

nous ait donné: « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton esprit, de toutes tes 

forces…  » 

Il y a différentes façons d’aimer Dieu. Hier j’ai vu une dame habillée d’un hijab de pied en cap, 

mais en couleur. Elle avait un serre-tête noir, une longue robe bleue et un voile rose qui lui 

couvrait tout le bas du visage à partir des yeux. Elle tapotait sur son téléphone portable en 

attendant son bus pour Genève. Probablement que pour elle, aimer Dieu c’était obéir aux 

commandements qu’elle interprétait de sa propre lecture du Coran. C'est-à-dire que la femme doit 

cacher ses attraits. Tant qu’à faire, elle le faisait en couleurs… 

  

C’est comme un jeune prêtre qui, pour aimer Dieu, arborerait seulement un beau col romain.  

Pour moi, je vois les choses bien différemment. Aimer Dieu c’est déjà le remercier d’être vivant, 

de savoir mon cœur battre jour et nuit depuis plus de 80 ans dans ma poitrine, de respecter ce 

qu’il nous reste de la belle nature dont il nous a gratifié pour permettre à tous de s’en nourrir. 

Pour d’autres c’est s’émerveiller devant l’enfant nouveau-né, reconnaître la sagesse qu’il y a dans 

l’univers que le Créateur nous a donné. C’est ne pas lui imputer les catastrophes qu’a engendrées 

la mauvaise gestion que nous en avons fait.     

 

Mais, finalement, si nous écoutons ce que Saint Jean nous dit : aimer Dieu c’est surtout aimer les 

autres que Dieu a mis à nos côtés. 

« Si quelqu’un dit qu’il aime Dieu alors qu’il n’aime pas son frère, c’est un menteur : si on 

n’aime pas son frère qu’on voit, comment va-t-on aimer Dieu qu’on ne voit pas ? » Jn 1, 4-20 

 

C’est plus facile, en un sens d’aimer les autres, car au moins, eux, on les voit. Mais, dans la 

pratique il faut reconnaître qu’on a des préférences. Il y a ceux qu’on aime et ceux qu’on aime 

« quand même »… 

 

On sait l’effort qu’il faut pour aimer les autres comme ils sont. Il y a toujours celui ou celle qui ne 

fait pas les choses comme j’aimerais qu’il les fasse. Alors, je critique et je le fais même 

ouvertement aux autres, à ceux que j’aime. Pour qu’ils me disent qu’ils sont d’accord avec moi et 

ça me fait du bien de sembler avoir raison. Dans la lecture que nous avons entendue le jour de la 

Toussaint, Saint Paul nous disait que nous étions dont tous enfants de Dieu. Est- ce que je 

considère enfants de Dieu  mon voisin qui a une autre tête que moi ? 

 

Dans la vie de tous les jours, il y a des situations où on ne voit pas comment faire pour aider les 

autres si ce n’est prier. C’est le cas des conflits qui durent dans tous les coins du globe et  devant 

lesquels nous nous sentons démunis. Des puissants ont en main les ficelles et on ne voit pas le 

bout de la ficelle sur laquelle tirer. Il y a les décisions que va prendre le plus influant peuple de 



l’Occident et qui risquent de modifier bien des paramètres… Mais il y a des cas où le service des 

autres est dans nos mains. C’est par exemple cette solidarité que nous avons pu voir en Espagne. 

Les dons que Dieu a donnés à chacun de nous reprennent leurs droits. Des hommes et des femmes 

reconnaissent en leurs frères et sœurs des enfants de Dieu.   

 

Alors à la question que le scribe a posée à Jésus :  

« Quel est le premier de tous les commandements »  

Aurons-nous la réponse de la dame à la burqua multicolore ou saurons-nous aimer Dieu pour tout 

ce qu’il nous a donné et particulièrement nos voisins qui sont tous enfants d’un même Dieu.     

 

AIMER   

 

Aimer, c’est reconnaître que l’autre peut avoir raison.  

Aimer, c’est être capable de dire: « Je te félicite ». 

Aimer, c’est être capable de dire : « Excuse-moi. » 

Aimer, c’est être capable de vivre sans mépriser les autres,  

C’est pouvoir encaisser les coups, sans les rendre.  

Aimer, c’est pouvoir dire ensemble : « Notre Père... ». 
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